
L'A FETiLLE D'ÉRABLE'.

Ai! le nègre gémit entre leurs dures mains!
Au nülieu de la paix, pluà méchants qu'à la guerre,
Ils spéculent sur lui par d'horribles moyens-
Tuer sans faire mourir, ui semblable, son fi ère!

Et le monde le -sit-il est indifférent
Au sort de la victime, au nianiais traitement

Que le malheureus noir, jour et nuit souflre, endure.

L'Amérique est'cruelle, au nom de liberté,
E.t son code ou tyran qui la montre parj u c-:-
Dieu brisera les fers dl'captiirrit é.

Cué. Lrv:sque

3irthier, Mars 1849.

P o eie n acr é'n tiqiî ;

Ma tafe oÙtje fleuronne
Mes cheveuxen colonne,:
Je te la donnerai
Sur mon épaule blanche,
Fatiguée, elle penche,
Sur toi je lappuyerai

Vois-tu cette étincelle,
Que mon Sil noir récelle
Je te la donnerai;
Et ce désir do plaire,
C'aché sous ma paupière,
Pour toi seul je Paurai.

Vois-tu ma bouche rord,
O'ù le sourire se pose ?'

Je te le donnerai
Et mon haleine pure,
Que mon amour épure,
Atoije l'enverrai.-


